
Le bridge éducatif : la stratégie au service des apprentissages 

Connaissez-vous le bridge éducatif ? Elodie 
Bonnefoy-Cudraz, engagée à la Fédération française de bridge, détaille les 
possibles du jeu de cartes à l’école. « Le bridge éducatif ne consiste pourtant pas à 
transposer le bridge pratiqué par les adultes dans les écoles », indique-t-elle. L’ex-
enseignante y voit « une progression structurée de la maternelle au collège et 
articule situations de jeu, situations-problèmes et apprentissages explicites ». Cet 
apprentissage non traditionnel peut être un levier pour les mathématiques mais 
aussi le langage et l’esprit critique. 

  

Qu’est-ce que le bridge éducatif ? 

Avant d’être un outil pédagogique, le bridge est un jeu de cartes né à la fin du XIXe siècle 
et aujourd’hui pratiqué dans le monde entier. Il se joue avec un jeu de 52 cartes et 
oppose deux équipes de deux joueurs. Les partenaires, assis face à face, doivent 
coopérer pour atteindre un objectif commun. 

Dans sa forme traditionnelle, le jeu repose sur un engagement appelé « contrat ». Après 
avoir évalué leurs cartes, les joueurs estiment la force de leur équipe et s’engagent à 
réaliser un certain nombre de levées. Une levée correspond à un pli remporté par 
l’équipe. Tout l’enjeu consiste alors à élaborer une stratégie, communiquer 
efficacement avec son partenaire et prendre les bonnes décisions pour atteindre 
l’objectif fixé. 

Reconnu comme sport par le Comité International Olympique depuis 1999, le bridge 
appartient à la famille des sports de l’esprit, aux côtés notamment des échecs, du go ou 
encore des dames. Comme ces disciplines, il mobilise la logique, la mémoire, 
l’anticipation, la prise de décision et la résolution de problèmes. 



Le bridge possède toutefois une particularité qui le distingue des autres sports de 
l’esprit : il se pratique systématiquement avec un partenaire. La réussite dépend donc 
autant de la qualité du raisonnement individuel que de la capacité à coopérer, 
communiquer et construire une stratégie commune. 

Le bridge éducatif ne consiste pourtant pas à transposer le bridge pratiqué par les 
adultes dans les écoles. Il repose sur une véritable ingénierie pédagogique, développée 
par la Fédération Française de Bridge en partenariat avec le monde éducatif. Cette 
ingénierie organise une progression structurée de la maternelle au collège et articule 
situations de jeu, situations-problèmes et apprentissages explicites afin de développer 
progressivement les compétences cognitives, mathématiques, langagières et 
psychosociales des élèves. 

Derrière un jeu plus que centenaire se cache ainsi une activité profondément moderne. 
À l’heure où l’École cherche à développer les savoirs fondamentaux, les compétences 
psychosociales, la coopération, le raisonnement et l’esprit critique, le bridge apparaît 
comme un outil particulièrement en phase avec les priorités éducatives actuelles. 

Cette approche bénéficie aujourd’hui d’un cadre institutionnel solide. La Fédération 
Française de Bridge est agréée par le ministère de l’Éducation nationale, bénéficie de 
l’agrément Jeunesse et Éducation populaire et est liée à l’Éducation nationale par une 
convention nationale depuis 2012 reconnaissant l’intérêt éducatif de ses actions auprès 
des jeunes. 

Chaque année, plus de 1 000 enseignants sont formés au bridge éducatif. Un parcours 
national est disponible sur la plateforme Magistère et des formations sont régulièrement 
proposées aux équipes de circonscription, aux enseignants et aux formateurs afin 
d’accompagner le développement des projets sur les territoires. 

L’objectif n’est pas de former de futurs champions, mais d’utiliser le jeu comme un 
levier au service des apprentissages et du développement global de l’élève. 

Le bridge est souvent perçu comme un 
jeu complexe et réservé aux adultes. Comment l’adapter aux enfants de la 
maternelle au collège ? 



Cette perception est compréhensible lorsqu’on pense au bridge pratiqué en club ou en 
compétition. Pourtant, comme pour toute discipline, il n’est pas nécessaire de maîtriser 
l’ensemble des règles pour commencer à apprendre. 

Personne ne débute les mathématiques avec des équations complexes ou la lecture 
avec un roman. Il en va de même dans le domaine sportif. Les élèves ne commencent 
pas le basket en jouant immédiatement un match à cinq contre cinq sur grand terrain. 
Ils découvrent progressivement l’activité à travers des situations adaptées à leur âge et 
à leur niveau. 

Le bridge éducatif repose sur cette même logique de progressivité. L’objectif n’est pas 
de reproduire le bridge pratiqué par les adultes, mais de construire un véritable parcours 
d’apprentissage permettant aux élèves de développer progressivement les 
compétences nécessaires à la pratique du jeu. 

Dès la maternelle, des activités préparatoires permettent de développer des 
compétences qui seront ensuite mobilisées dans le jeu : repérage visuel, langage, 
catégorisation, dénombrement, attention, respect des règles ou encore coopération. 

À partir du cycle 2, les élèves découvrent le Petit Bridge. Les cartes traditionnelles sont 
remplacées par un jeu simplifié de 40 cartes réparties en quatre familles de couleurs : 
rouge, bleu, vert et jaune. À ce stade, la notion de contrat n’existe pas encore : l’équipe 
qui remporte le plus de levées gagne la partie. 

Ce choix pédagogique permet aux élèves de se concentrer sur les mécanismes 
fondamentaux du raisonnement. Le jeu, construit autour de dix cartes par couleur, 
mobilise naturellement le nombre 10 et favorise le travail sur le dénombrement, les 
compléments à 10, la décomposition des quantités, la comparaison et le calcul mental. 

Les élèves découvrent également les premières stratégies du jeu de la carte, c’est-à-dire 
l’ensemble des choix permettant d’optimiser ses chances de remporter des levées. Ils 
apprennent à observer, mémoriser, anticiper et prendre des décisions à partir des 
informations dont ils disposent. 

À partir du cycle 3, les élèves accèdent au Mini Bridge et retrouvent les cartes 
traditionnelles. Ils découvrent progressivement la notion de contrat. Chaque carte 
possède une valeur en points qui permet d’estimer la force de l’équipe. L’équipe la plus 
forte s’engage alors à réaliser un certain nombre de levées. Les élèves apprennent ainsi 
à évaluer une situation avant d’agir, à mesurer un risque et à assumer les conséquences 
de leurs choix. 

Les stratégies découvertes au cycle 2 sont réinvesties dans des situations plus 
complexes. À partir du collège, certaines notions supplémentaires peuvent être 
introduites, notamment celle d’atout, qui enrichit encore les possibilités stratégiques et 
les capacités d’anticipation. 



L’une des grandes forces du bridge éducatif réside dans l’alternance entre les temps de 
jeu et les situations de jeu arrêté. Ces moments constituent de véritables situations-
problèmes. Les élèves observent une situation précise, confrontent leurs hypothèses, 
débattent de différentes stratégies possibles et justifient leurs choix. Le jeu devient alors 
un support concret pour construire des apprentissages qui seront immédiatement 
réinvestis dans l’action. 

Quelles compétences les élèves 
développent-ils concrètement grâce au Petit Bridge et au Mini Bridge ? 

Le bridge mobilise simultanément de nombreuses compétences qui se retrouvent au 
cœur des apprentissages scolaires. 

Les élèves sont placés dans des situations de résolution de problèmes où ils doivent 
observer, compter, comparer, anticiper et prendre des décisions à partir d’informations 
incomplètes. Cette démarche mobilise naturellement les compétences 
mathématiques, le raisonnement logique et les fonctions exécutives. 

L’une des grandes richesses pédagogiques du bridge réside dans la présence du mort, 
appelé l’endormi dans le Petit Bridge. À chaque donne, l’un des jeux devient visible de 
tous les joueurs. À partir de ces informations, les élèves apprennent à construire des 
hypothèses, à les vérifier, à les ajuster lorsque de nouvelles informations apparaissent 
et à élaborer progressivement une stratégie. 

Cette démarche d’inférence est similaire à celle mobilisée dans les situations de 
résolution de problèmes en mathématiques ou dans les démarches scientifiques. Les 
élèves apprennent à raisonner à partir d’indices, à justifier leurs choix et à adapter leur 
stratégie en fonction de l’évolution de la situation. 

Parce qu’il s’inscrit dans une activité ludique et motivante, le bridge contribue 
également à construire un rapport positif aux mathématiques. 

Au-delà des observations réalisées en classe, certains effets ont été étudiés dans le 
cadre du projet européen Erasmus+ Petit Bridge at School, mené auprès d’élèves de 
CE2 dans plusieurs pays européens. Les résultats ont mis en évidence des évolutions 



positives concernant le rapport des élèves aux mathématiques, leur soi académique 
ainsi que leur engagement dans les activités proposées. 

Ces résultats sont particulièrement intéressants dans un contexte où le sentiment de 
compétence, la confiance en ses capacités et l’engagement dans les apprentissages 
constituent des facteurs essentiels de réussite scolaire. 

Le bridge constitue également un formidable support pour le développement du 
langage. Les élèves doivent apprendre à communiquer avec précision, à écouter leur 
partenaire, à expliquer leurs choix et à construire une réflexion commune. 

Parce qu’il se joue en partenariat, il favorise également la coopération, la gestion des 
émotions, la persévérance, la prise de décision et le respect du point de vue d’autrui. 
Les compétences cognitives et psychosociales se construisent ainsi conjointement au 
fil des situations de jeu. 

Enfin, parce qu’il repose sur des règles partagées et sur la responsabilité de chacun au 
sein d’une équipe, il contribue pleinement à la formation du citoyen. 

En quoi le bridge éducatif se distingue-t-il d’autres jeux pédagogiques déjà utilisés 
à l’école ? 

Le bridge possède plusieurs caractéristiques qui le rendent particulièrement original 
dans le paysage éducatif. 

Tout d’abord, il s’agit d’un sport de l’esprit reconnu par le Comité International 
Olympique. Sa singularité tient à sa pratique en partenariat : la réussite dépend autant 
de la qualité du raisonnement que de la capacité à coopérer avec un autre joueur. 

Le bridge se distingue également par la diversité des compétences qu’il mobilise. Une 
même partie fait intervenir simultanément des compétences mathématiques, 
langagières, stratégiques et relationnelles. 

Autre particularité : le bridge est fondamentalement un jeu de comparaison. L’objectif 
n’est pas seulement de réussir une donne, mais de comparer ses choix et ses résultats à 
ceux d’autres équipes confrontées à la même situation. 

Cette logique est présente dès les premières séances d’apprentissage. Afin de 
permettre à tous les élèves de jouer exactement les mêmes donnes, la Fédération 
Française de Bridge a développé des outils simples, comme les jeux fléchés, qui 
facilitent la distribution des cartes et garantissent que chaque groupe travaille sur la 
même situation de jeu. 

Cette organisation constitue un puissant levier pédagogique. Lors des temps de retour 
collectif, l’enseignant peut s’appuyer sur les différentes solutions produites par les 
élèves pour analyser les stratégies mises en œuvre. Pourquoi certaines équipes ont-
elles réussi là où d’autres ont rencontré des difficultés ? Quels choix ont permis de 



gagner davantage de levées ? Quelles informations étaient disponibles et comment ont-
elles été utilisées ? 

Comme dans toute démarche ludopédagogique, ces phases de feedback permettent de 
transformer l’expérience de jeu en situation d’apprentissage. Les élèves prennent 
progressivement conscience des stratégies les plus efficaces, apprennent à justifier 
leurs choix et développent leur capacité à analyser leurs décisions. 

Cette approche réduit fortement l’influence du hasard. La différence ne se fait plus sur 
les cartes reçues, mais sur la manière dont les joueurs les exploitent. Elle valorise ainsi 
l’analyse, la réflexion stratégique, la coopération et l’apprentissage par l’erreur. 

Le bridge se distingue également par son mode de pratique. Parce qu’il repose sur une 
coopération durable entre partenaires, il place les élèves dans des situations où 
l’écoute, la confiance, l’entraide et la responsabilité partagée sont indispensables à la 
réussite. La performance individuelle ne suffit pas : chacun doit apprendre à réfléchir 
avec l’autre et pour l’autre. 

Cette dimension constitue un atout particulièrement intéressant pour l’École. Au-delà 
des apprentissages disciplinaires, le bridge favorise le vivre ensemble, la qualité des 
relations entre pairs et le sentiment d’appartenance au groupe. En valorisant la 
progression, la coopération et le sentiment de compétence, il contribue également au 
développement de facteurs reconnus comme favorables à la santé mentale des élèves 
et à l’installation d’un climat scolaire serein, propice aux apprentissages. 

Le bridge s’adresse-t-il à un profil d’élève en particulier ? 

Non, et c’est probablement l’une des plus grandes forces du bridge éducatif. 

Le bridge peut être pratiqué par tous, quels que soient l’âge, le niveau scolaire ou les 
besoins éducatifs des jeunes. Cette accessibilité explique son développement aussi 
bien dans les classes ordinaires que dans les dispositifs ULIS, les IME, les ITEP ou les 
structures périscolaires. 

Cette dimension inclusive a notamment été observée dans le cadre du projet européen 
Erasmus+ Petit Bridge at School, au sein duquel 11 % des élèves participants étaient 
identifiés comme élèves à besoins éducatifs particuliers. Les retours recueillis montrent 
que l’activité peut constituer un levier d’engagement, de participation et de valorisation 
pour des élèves parfois éloignés des formes traditionnelles de réussite scolaire. 

L’une des raisons tient à la nature même du jeu. Au bridge, il n’existe pas une seule 
manière de réussir. Chaque élève peut observer, analyser, construire ses propres 
stratégies et proposer ses solutions. Certains s’appuient davantage sur leur mémoire, 
d’autres sur leur sens de l’observation, leur logique, leur capacité à anticiper ou leur 
aptitude à coopérer. 



Les enseignants constatent régulièrement que des élèves peu à l’aise dans les 
apprentissages scolaires traditionnels peuvent révéler au bridge des compétences 
remarquables. Certains deviennent d’excellents stratèges, capables de mettre en œuvre 
des raisonnements complexes et d’analyser avec finesse les informations dont ils 
disposent. 

Le bridge contribue ainsi à changer le regard porté sur les élèves. Il offre des situations 
dans lesquelles certains jeunes peuvent mobiliser et valoriser des compétences qui 
restent parfois peu visibles dans le cadre scolaire habituel. Des élèves parfois en 
difficulté peuvent alors accéder à des réussites qui renforcent leur confiance et leur 
engagement dans les apprentissages. 

Plus largement, le bridge offre à chacun un espace pour réfléchir, expérimenter, prendre 
des initiatives et éprouver le plaisir de réussir avec les autres. 

Quelles sont les démarches pour un enseignant ou une enseignante qui souhaite 
proposer un club dans son établissement ? 

La mise en place d’un projet bridge est généralement plus simple qu’on ne l’imagine. 
Depuis plusieurs années, la Fédération Française de Bridge a construit un écosystème 
complet de ressources, de formations et d’accompagnement permettant aux 
enseignants de se lancer progressivement, même sans expérience préalable du bridge. 

Une première étape consiste à suivre le parcours de formation disponible sur la 
plateforme Magistère. Accessible à l’ensemble des enseignants, il permet de découvrir 
les principes du bridge, sa progression pédagogique ainsi que les modalités concrètes 
de mise en œuvre en classe ou en club. 

Les enseignants peuvent ensuite prendre contact avec la Fédération Française de 
Bridge ou avec leur comité régional. Chaque comité dispose d’un délégué jeunesse 
connaissant les spécificités du fonctionnement de l’Éducation nationale et capable 
d’accompagner les équipes dans la construction de leur projet. 

Il est également possible de se rapprocher de son équipe de circonscription, de son 
chef d’établissement ou de ses corps d’inspection afin d’étudier les possibilités de 
déploiement de formations locales. Des formations peuvent être organisées dans le 
cadre d’un projet d’école, d’un projet d’établissement ou d’une dynamique territoriale 
plus large. 

Les ressources pédagogiques sont accessibles gratuitement sur la plateforme Ma 
Classe Bridge. Les enseignants y trouvent des guides pédagogiques, des progressions, 
des situations-problèmes, des défis mathématiques et des supports directement 
utilisables avec les élèves. 



L’investissement matériel reste particulièrement accessible. Grâce aux tarifs 
préférentiels accordés aux établissements scolaires, l’équipement complet d’une 
classe de 24 élèves représente un coût d’environ 50 euros. 

Enfin, les élèves peuvent bénéficier gratuitement d’une licence scolaire délivrée par la 
Fédération Française de Bridge. Celle-ci leur permet notamment de participer aux 
rencontres et tournois scolaires organisés au niveau local, régional ou national. Ces 
événements donnent du sens aux apprentissages réalisés en classe, favorisent le 
réinvestissement des compétences développées tout au long de l’année et constituent 
souvent un puissant levier de motivation. 

Derrière les cartes se cache finalement bien plus qu’un jeu. Le bridge éducatif offre aux 
élèves des occasions de réfléchir, de coopérer, de prendre des décisions et de 
construire leur confiance. Autant de compétences qui dépassent largement le cadre du 
jeu et participent pleinement à la formation des citoyens de demain. 

 


